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● LepatrondesCFF,
VincentDucrot, livre ses vues
sur l’avenir du transport
par rail en Suisse.
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Le train, il connaît. Hormis neuf années
passées à la tête des Transports publics
fribourgeois, le nouveau directeur des
CFF, intronisé le 1er avril 2020 en pleine
pandémie, a passé l’essentiel de sa
carrière au sein de l’ancienne régie
fédérale. Trains de nuit, tarification à
l’heure, habitudes de transports boule-
versées par le télétravail ou encore
propreté et ponctualité des trains, le
point avec Vincent Ducrot.

Il seditque lepersonnel travaillantdans
les trainsn’apasconnudecasd’infection
aucoronavirus.Vousconfirmez?
C’est vrai, nousavons recensé zéro cas
d’infectiondans les trains et zéro cluster
en interne.

Onnes’infectedoncpasdans le train?
Pas ànotre connaissance.Nousavons
adoptédesmesures très strictes etnos
employés les respectent.Desgensont
d’ailleurs été spécifiquement chargésde
vérifier la bonneapplicationdecesme-
sures sanitairesdans les trains.

Dans l’actualité, le rejetpar leConseil fé-
déralde l’accord-cadreavec l’Unioneuro-
péennefaitbeaucoupparler.Quelles
conséquencespour lesCFF?
Celan’auraguèred’influenceà court
terme.Nous continueronsà travailler avec
nos collègues étrangers, à savoir les com-
pagnies française, italienne, autrichienne
et allemande, sur leshoraires et lignesque
l’onpartage.Nous risquons cependant
d’être exclusdecertainsprogrammesde
recherche,mais cen’est pas essentiel pour
lesCFF.

Commentdéfiniriez-vousvotrestylede
management?Onasouvent reprochéà
votreprédécesseuruneformed’arro-
gancealorsquevoussemblezsoigner
l’imageducheminotmodeste?
J’aimebien l’imageducheminot, oui. Je
n’ai pasbesoindememettre enavant, j’ar-
rive auboutdemacarrière. Seule la
marqueCFFcompte, pas lenomde
VincentDucrot.Vous savez, ce sont avant
tout les 33’000employésdesCheminsde
fer fédérauxqui font fonctionner l’entre-
prise. Je suisproched’euxet c’est avant
toutun travail d’équipe.

Pourcette raison,vousavezbienétéac-
cueillipar lessyndicats,vousapparaissez
commel’undes leurs.Maisvousconnais-
sez ledicton:«Iln’yapaspirepatron
qu’unancienouvrier!»
Je sais êtreunpatron lorsqu’il s’agit de se
comporter enpatron, lorsqu’il faut
prendredesdécisionsquine sontpas tou-
jourspopulaires. Il faut surtout les expli-
quer, commecela a été le casquandnous
avons renoncéà relever les salairesdu
personnel cette année.

Vousparlezdesalaire.Avez-vousréduit
levôtre l’annéedernièreaveccettepan-
démiequiavidé les trainsetpesésur la
marchedesaffairesdesCFF?
Oui, j’ai renoncéà40%de lapart variable
dema rémunération, commetoute
l’équipededirection,d’ailleurs.

Maisvousgagnezcombien?
Je gagneunpeumoinsd’unmillionde
francspar année, y compris les verse-
ments à la caissedepension.Maispour
être franc, celan’a jamais étéunenjeu

Vincent Ducrot, patron des CFF, estime que la voiture reste un concurrent sérieux pour le rail. Et ce, même si elle perd en attractivité, la capacité à se parquer
en ville se réduisant de plus en plus.

Acteurs Covid-19Témoignages de ces soignants
qui vaccinent à tour de bras 19
AudreyPulvarL’ex-star de la télévision
raconte sa campagnepolitique inédite 22
PeopleLilibet Diana, des prénoms comme
autant de titres royaux 23

LeMatin Dimanche Dimanche 13 juin 2021

«On veut des gares
plus populaires,

avec des terrasses
sympas»

➜



Acteurs LeMatin Dimanche
Dimanche 13 juin 202118

«Il faut accélérer la ligne
entre Lausanne et Berne»
Estimez-vousnécessairedecréerune
nouvelle ligneplus rapideentreLau-
sanneetBerne,où le trainse traîne?
Cela serait unebonnechosed’accélérer la
ligne.Nousplanchionsdéjà sur le sujet
lorsque j’étais jeune ingénieur. Lesvoies
sontvieilles et leparcours très tournant.
Nousy travaillons,mais l’investissement
public se chiffreencentainesdemillions.
Ce sera à lapolitiquededécider, car c’est
son rôle et sa compétence.

LedéputévaudoisOlivierFrançais
ades idéesen lamatière,notamment
creuseruntunnelpour raccourcir
le trajetentreLausanneetFribourg.
Celavousparle?
OlivierFrançais a souventdebonnes idées
etnous croisonsparfois le fer. Comme je
vous ledisais, cela resteunedécisionpoli-
tique. Lesvœuxdes cantons semonteront
peut-être à60milliardsde francs, et il n’y
enauraque5ou 10àdisposition.

Et l’axeentreGenèveetLausanne?
Il faudrait unevoie supplémentairequi
puisse servir d’itinérairededélestage. Là,
nous sommes trop fragiles lorsque sur-
vientunepanneouunaccidentdeper-
sonne. La situationpeutprendredeux
heures avantd’être rétablie. C’estnotre ta-
lond’Achille.Nous réfléchissons à la créa-
tiond’unenouvelle voie, peut-être le long
de l’autoroute.

Quelleestvotreanalyseduniveaudes in-
frastructures ferroviaires,notammentdu
retardaccumulé?
Les choses sont en trainde se stabiliser.
Nousavonsprisdu retarddans certains
domaines, notammentdans le renouvel-
lementdesvoies, carnousavonsété
contraintsdefixerdespriorités. Envertu
de la loi sur l’égalitépour leshandicapés,
nousavonsmis l’accent sur l’aménage-
mentdesquais et l’améliorationdes accès
aux trains.

Pourquoivos trains
progressentsipeu
dans leconfort?Ladifférence
entre1reet2eclasseest
àpeinevisible.Eten2021,
il ya toujoursdeswagons
quin’ontpasdeprises
électriques.
Jepartagevotre réflexion. Pen-
dant longtemps, il a fallu caser
plusde sièges surune lon-
gueurdonnée, cequi s’est fait
audétrimentduconfort.Mais
on travaille à améliorer les
choses. Ladernière génération
de 1re classe, notammentdans
les trains régionaux, est équi-
péede siègesplus larges et
plus confortables.

Lespassagersseplaignent
souventque les toilettessont
rareset souventhorsd’usage.
Et la saleté règneparfoisdans
les trains.
Si quelqu’unm’amène la
bonne solution, je lamets en
œuvre toutde suite.Nos
équipes internes s’attellent en
permanenceaunettoyagequi
ad’ailleurs été renforcé. Les
contrôleurs les informent im-
médiatement lorsqu’unpro-
blèmeest constaté.Maisnous
ne sommespas au Japon, où le
respect et ladiscipline sont ab-
solus.Nousn’allonspas relâ-
chernoseffortspour améliorer
lapropreté.

«Enmatière de propreté,
nous ne sommespas au Japon,
où le respect est absolu»

pourmoi, çanem’intéressepas et j’estime
quec’estun fauxdébat.

Considérez-vousque lespatronsdesan-
ciennesrégiespubliques (LaPoste,
Swisscom,FINMA,Skyguide) sont trop
payés?
Ces rémunérations répondent àuncadre
fixépar leparlement. Lesdécideurs com-
pétents sont toujours courtisés, et ce
cadre sert àveiller à ceque les entreprises
parapubliques soientdirigéespardesma-
nagersperformants.

Quelestvotreplusgros regretcommedé-
cideur?
Monplusgrandéchec?Nepas avoir réussi
àpérenniser l’entrepriseCisalpinoà lafin
des années2010.À l’époque,nousavons
été contraintsdemettrefinàcette colla-
borationà causededivergences straté-
giques.

L’undevossixenfantsenvisage-t-ilune
carrièredans lescheminsde fer?
Certains sont très intéressés,mêmes’ils
prennentdesorientationsunpeudiffé-
rentes. Jenoteunchangementd’approche
chez les jeunes, quineveulentplus faire
cinquante ansde servicedans lamême
entreprise.

Vousélevezseul sixenfants.Lapandémie
et le télétravailont-ils changéquelque
chosedansvosrapportsà lamaison?
Non,nousavons l’habitudedevivre en-
semble. Peut-êtreque l’utilisationde la
bandepassantedenotrewi-fi, particuliè-

rement sollicitée, a fait naîtrequelques
crispations.

L’abonnementgénéralest-il encoreadap-
téavec le télétravailqui sembledevoir se
pérenniser?N’est-ilpasennet reculcette
année?
Oui, le recul estd’environ20%.Mais
l’abonnementgénéral restepertinent si
vousallez àvotrebureau trois ouquatre
jourspar semaineet l’utilisezpourvos loi-
sirs. Enplus, il faut attendreunpeuavant
de tirerdes conclusions.Onverraquel
modèled’organisationdu travail perdu-
rera. Jepenseque les gensvontbeaucoup
revenir aubureau.En travaillant àdis-
tance, les employésperdentde leur in-
fluence. Ils sontnotamment isolés lorsde
séances importantes.On risquede se re-
trouver avecune sociétédu travail àdeux
vitesses: lespersonnesquiparticipent à
une séanceenprésentiel et celles qui y as-
sistent en spectateurs àdistance.

Allez-vousproposerdesabonnementsou
formulesspécifiquesen lienavec le tra-
vail àdomicile?
Pour changer l’assortiment, il faut l’accord
d’unemajoritédes260entreprisesde
transport suisses.Mais lemarchéva cer-
tainementévoluer et onva tester à l’avenir
d’autresmodèles tarifaires intégrantdes
prixpour les gensqui sedéplacentmoins.
Mais il est trop tôtpourvousdonnerplus
dedétails.

MonsieurPrix,StefanMeierhans,estime
que lavoitureet levéloélectrique

risquentdevous taillerdescroupières.
Uneréaction?
Jenevoispas lesvélos électriques comme
nosplusgrands concurrents. Je suis cu-
rieuxdevoir s’ils serontbeaucouputilisés
à l’automneavec lapluie.À l’inverse, la
voituredemeureunconcurrent,mais la
capacité à separquer enville se réduit, ce
qui la rendmoins attractive.Nous consta-
tonsque les affluences augmententdéjà
avec l’allègementdesmesures sanitaires.

Vous faitesdespertes.Allez-vousaug-
menter lesprix?
Non, cen’est pas à l’ordredu jour et serait
contre-productif. Pour économiser, nous
freinons certains investissements.Car le
coronavirusvanous coûter 2milliards.
Maisnousavons la capacitépour absorber
cegros accidentqui va se faire sentir sur
trois ouquatre ans.Nous travaillons sur le
long terme.Lespoints fortsdu rail,
confort, rapidité, sécurité, vont rester et
nousallonspeuàpeu retrouver les af-
fluencesdes annéespassées.

Quepensez-vousduconceptvisantà
fairepayerdavantageceuxquiutilisent
beaucoup le train,brefàappliquer lavéri-
tédescoûts intégralesur les fraisgénérés
par lamobilité?Aujourd’hui, les tarifs fa-
vorisent l’étalementde l’habitatalors
qu’il seraitpréférabledeviser ladensité.
C’estun sujet trèsdiscuté, lemobility pri-
cing.Lapolitiquedevradécider si unedif-
férenciation tarifaire en fonctiondediffé-
rents critèresdoit voir le jour. Si c’est le
cas, je suis favorable àunsystèmede régu-
lationalliant leprix etd’autres compo-
santes, par exemple le statut familial ou la
facilitéd’accès àunautre systèmede
transport, afindenepas créerunsystème
uniquementpour les riches.

Avez-vousdesdonnéesmontrantque
vousavezprogressédans la luttecontre
les retardset interruptionsdetrafic?
Nous sommesglobalementdans levert en
termesdeponctualité, avecenviron93%
des trainsqui arrivent à l’heure.Mais je re-
connaisque le chiffre estmoinsbonen
Suisse romande.Cela est lié aux lignesdu
piedduJuraetduSimplon, ainsi qu’à l’axe
Berne-Lausanne, sur lesquelsnous
sommes très serrés.Nous sommesen
trainde revoir profondément leshoraires,
en collaborationavec laConfédérationet
les cantons, pour gagnerde lamargede
manœuvre.

Commentéviterque les trainssoientbon-
désauxheuresdepointe?Lespendu-
lairess’enplaignent fréquemment.
Çamarche trèsmal auxheuresdepointe
sur certains tronçons, c’est vrai.Nous
mettonsdoncenservicedes trainsplus
capacitaires, comme lesduplexdeBom-
bardier.Mais le tauxde remplissageglobal
des trains estde l’ordrede30%.Pour espa-
cer lesdéparts, il faudrait peut-être établir

Enmatière immobilière, les CFF ont accordé des rabais extraordinaires d’environ 70millions aux commerçants dans les gares pendant
lesmois de pandémie.

unmodèle avecdes séances commençant
unpeuplus tarddans les entreprisesou
desdébutsd’école étalés.

Vousavezconnuunepénuriedeconduc-
teurs.Pourquoinepas lespayerdavan-
tage?Cemétier seraitdevenuennuyeux
enraisonde l’automatisation.
Ons’est trompédansnotreplanification
desbesoins etdu recrutement,mais il n’y
a jamais eudepénurie sur lemarchédu
travail.Nousavonsd’ailleurs reçu l’année
dernière9000offres, alorsquenous
avions seulement 300postesde conduc-
teurs à repourvoir. Lemétier est loind’être
ennuyeux.Commetous lesmétiers tech-
niques, il évolue constamment, c’est plu-
tôtunechanceetune stimulation.

Entermesdetrainsdenuit,qu’allez-vous
proposer?Etavecquelconfortpourune
populationquivieillit etqui sesouvient
de laqualité trèsmédiocre,voirede lasa-
leté,devos trainsautocouchettes?
Noussommesentraindedévelopperune
offreavecnospartenaires,SNCF,Deutsche
Bahn,OBBetTrenitalia.Denouveauxwa-
gons,plusconfortables,ontétécomman-
dés.Maisaujourd’huidéjà,dans lescom-
partimentsavecdouche,vouspouvez
boireunverredechampagneetvous faire
servirunpetit-déjeuner.Nousvisons
10 ligneset25destinationsd’ici à2025. Il
estdéjàpossibledeserendreàBerlin,
Hambourg,PragueouVienneavecces
trainsetnousouvrironsAmsterdamd’ici à
lafinde l’année.Romesuivra l’anprochain.

Vousavezcesséce typedetransporten
2009, fautederentabilité.Pourquoi se-
rait-il aujourd’huibénéficiaire?
Ceservicene sera jamais rentable,mais
nous répondonsàunedemandequi est
dans l’air du temps.Voyager en trainplu-
tôt qu’envoitureouenavionpermetde
réduire les émissionsdeCO2.

Quelleest lapartdevosrevenustiréede
votreparc immobilier?
L’immobilier représente 10%denos re-
cettes. C’estnotre seuldomained’activité
quidégagedesbénéficesmêmeenpé-
riodedepandémie.Celapermetdefinan-
cer enpartienosdépenses en infrastruc-
tures et l’assainissementdenotre caisse
depension.

Nepeut-onpasvousaccuserde faire
monter lesprixde l’immobilieren louant
dans lesgaresdesespacesuniquementà
desenseignesquiontdegrosmoyens?
LesCFFn’ont-ilsquedesclientsquiai-
ment le luxe?
Non.On travaille surunconceptdeproxi-
mité etpopulaire, offrantdavantagededi-
versité alimentaire etdes terrasses sym-
pas. Lesgrandesenseignes, de typeMi-
grosouCoop, louent aujourd’huideplus
petits espaces, cequi libèredes locaux
dans les gares. Les gensveulentdu local et
nousnousadaptonsà cettedemande.

Qu’impliqueraitune fortebaisseduprix
de l’immobilierpour lesCFF?
Rien, carnous louonsnos locauxcontreun
prixplancher, couplé àuneparticipation
auxchiffresd’affairesdes sociétés.On
touchedoncauminimumun loyerplan-
cher.À l’exception toutefoisde lapériode
actuelle oùnousavonsaccordédes rabais
extraordinairesd’environ70millions ànos
locatairespendant lesmoisCovid.

«Jenevois
pas lesvélos
électriques
commenos
plusgrands
concurrents.»
VincentDucrot,
directeurdesCFF
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